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MARIAGE
Le 29 janvier dernier avait lieu 

le mariage de J. Adélard Bossé, 
fils de Auguste, avec Mlle Marie 
Agnès Lévesque^ fille de Fran­
çois Levesque, tous deux d’Ed- 
mundston.
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Le jeu et la prodigalité ont rui­
né des millions de familles, l’an- 
rnône n'en a appauvri aucun.

Chacun peut dire: J’étais hier; 
mais personne ne peut dire: Je 
serai demain.

GARTEts U’AFFAMEE■ ',
LATON ШШ1

Dr. ÛUV1BB J. COBMlEB
— Chirurgien-Dentiste —

* l'ancien bureau du Dr Z Véaine 
chea M J os. Gagné, prés de 

l’hôtel Royal 
Edmundston
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les présentes don- 
ica tion sera faite 
.egislatif de Non- 
rick à sa proçhal- 
a Fraser Comps- 
ie-corporation lé- '1 
tutée en vertu de 
î émises d’accord 
:ns de la Comaa- 
itre 79, des bt* 
Canada, 1906, et 
nendement, pour 
?e d’un Acte au- 
ant pouvoir à la 

Companies, Li- 
aintenir et opérer 
estacades (Boo- 
de distribution 
dans la rivière 
paroisse de Ste 

omté de Mada- 
roit* situé en bas 
le la rivière Qui­
tte endroit situé 
x milles et demi 
l’embouthure de • 
ur tenir, trier -et 
e bois et le bois 
:scend de la ri­

ses tributaires, 
proposé de ma- 
oulins d® h dite 
successeurs ou

e jour de fé

SEPULTURE
Le 25 janvier, Carmela, enfant 

de M. Henri Caron, à l’âge de 4 
ans:

disent : “Nos vaches ne paient 
pas”.... Et c'est malheureusement 
vrai: une vache qui donne 3 à 4 
mille livres de lait par année, n’est 
pas une vache payante.Le manque 
de sélection dans le troupeau et 
l’alimentation souvent irration­

nelle sont deux grands facteurs 
de ces faibles rendements. Ce­
pendant il ne faut pas oublier que 
les fourrages sont essentiels à la 

laitière et que les rende­
ments en lait de celle-ci sont jus­
qu’à un certain point limités par 
la quantité et la qualité des four­
rages. Puisque la ration d'une va­
che laitière doit être aqueuse, ri­
che et succulente, puisqu’elle doit 
contenir un assez fort pourcenta­
ge de fourrages grossiers, pour­
quoi alors ne pas choisir parmi 
ceux-ci ceux qui sont les plus ri­
ches?. Un exemple très simple 
nous fera comprendre que 11 ren­
dement en lait peut être affecté 
par la qualité des fourrages. Sup­
posons deux vaches de mille livres 
pouvant produire chacune 30 li­
vres de lait à 3 p.c., de gras. La ra­
tion exigera : 25 livres de matiè­
re sèche, 2.26 livres de protéine, 
et 16.05 livres de matière diges­
tible totale. Dans le premier cas 
avec 6 livres de concentrés et 10 
livres d’ensilage on donne 20 li­
vres de foin de trèfle ; nous obte­
nons 25.06 de matière sèche 2.32 
de protéine et 16.03 de totil di­
gestible. La ration a une relation 
nutritive de 1: 5.4 et est satisfai­
te. Dans le second cas on rempla­
ce le trèfle par du foin mélangé 
( même quantité) ; nous obtenons 
25.08 de matière sèche, 1.66de-por- 
téine et 16.11 de total digestible 

I avec une relation nutritive de 1 ; 
8.2. La ration est donc trop pau­
vre en protéine. La qualité des 
fourrages est donc aussi impor­
tante que la quantité, parce que 
chez la plupart des cultivateurs 
les fourrages constituent les 3.4 
sinon plus de la ration des va­
ches laitières.

C’est surfout au pâturage, alors 
que les suppléments sont-donnés 
en moindre quantité, que les va­
ches ont à souffrir de la pauvreté 
des fourrages ; pourtant la vache 
au pâturage se trouve dans les 
conditions idéales pour sa pro- 
dustion laitière. Pourquoi ne pro­
duit-elle pas davantage ? Parce 

que nos fourrages sont trop ra­
res et trop pauvres, parce que nos 
pâturages sont négligés, 
t-a pauvreté des fumiers en élé­

ments fertilisants.
Van Slyke dit (p. 300) que, 

"indépendamment de l’espèce ani­
mal et de son âge, environ 80 p.c., 
de l’azote, du phosphore ef de la 
potasse des aliments se trouvent 
dans les fumiers ; que les excré­
ments des animaux de travail ou 
d’engraissement contiennent de 
90 p.c., des éléments contenus 
dans leur nourriture et que dans
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STATEMENT OF RECEIPTS AND EXPENDITURES
Suite de la page 2. :
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Le 31 janvier, Willie enfant de 
M, Denis Hébert, à l’âge de 8 ans.

Le 5 février, Gérald, enfant 
Зе M. G. Michaud, à l’âge de 1 
mois.

Le 19. février dernier avaient 
lieu les funérailles de M. Alexis 
Lagacé, fils de Dame Vve Alfred 
Lagacé, décédé le 17 à l’Hotel 
Dieu de St Basile à l’âge de 18 
ans. .

F* ED L. HEBERT D.D.8 tІChirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université tic Montrée 
Bureau voisin d« l’édifice J. Dat id 

Edmundston

LABOUR
Distribution Line System .. .. ..
Power Dam....................... .. ..
Transmission Line .. ..........- ■

* 403.27
233.44
102.00N. B 738.71'f

Самеї самі •S" Ml. S3-*

MAX. D. COR MUR MATERIAL
Pump Power Station 671.35 Meter 242.54
Transformer 71.96 Wire 324.74 .....................
Testing Outfit 15772 Unsulator 76.86 .. .. _ 234.58
Fixtures 125.25 Lamps 232.51 ............................... 357.76
Governor Parts 15.27 Fuse Blocks 32.80 .. _ 48.07
Poles 18.00 Fibre Tubes 2122................... ............. -39.22
Waste 11.21 Sockets 35.42 .. .. ..
Piping 9.48 Batteries 4.05 Receptacles 14.36 27.89 
Glue 8.94 Xarms 54.95 Solder Tape 34.01 .. .. 97.90
Washers 15.04 Rope 5.40 Lumber 10.45 .......... 30.89
Bolts 22.80 Tools 13.41 Sundries 5.98

bes qu’ils contiennent), ils le sont 
égaalement en raison des plantes 
cultivés qui les composent. D’ap­
rès le tableau I on voit que la ri­
chesse des fourrages est très va­
riable; on voit également que les1 
légumineuses se montrent supé­
rieures aux graminées pour leur 
teneur en matière azotée et mi­
nérale, qui toutes deux sont es 
sentjelles à la croissance des ani­
maux. La part accordée aux légu­
mineuses dans nos foins de prai­
ries est de beaucoup inférieure à 
ce qu’elles devrait être ; sauf le 
cas de foin qu’on destine spéciale­
ment aux chevaux, le pourcenta­
ge des légumineuses devrait au 
moins égaler celui des graminées. 
Ce qui est vrai des légumineuses 
pour nos prairies l’est au même 
point pour les pâturages et très 
rares cependant les pâturages où 
l’on peut dire^que les légumineu­
ses couvrent au moins un tiers 
de la surface. Ce fait est dû en par 
fie à ce qu’on n’apporte pas 
de soins à nos mélanges de plan­
tes fourragères et en partie à la 
pauvreté de rtoe sols en calcaire. 
Cette prénurie de chaux dans nos 
sols affecte donc à la fois et le 
rendement et la qualité : le rende­
ment en vertu de cette loi qui 
\ eut! que la végétation soit limi­
tée en proportion de l’élément qui 
se trouve en moindre quantité 
dans le sol; la qualité en ce sens 
que nos plantes, ajjant moins de 
chaux à leur disposition, non seu­
lement se développent moins 
mais encore sont plus pauvres en 
cet élément. Quoique non stric­
tement rigoureuse en pratique, cet 
te loi n’en garde pas moins une 
bonne part de vérité.

vache913.89
396.70a a.

Avocat, Notaire Publie
Edmundston,•f» N. b-:-

Casier Postal A Tfl. 4«
A- M. 80RMANY M. D.t

46.63r> AUX FERMIERS Médecin-Chirurgien
Edmvndston. N. B

Lés Représentants suivants ont 
été nommés par la INTERNA­
TIONAL HARVESTER Co. of 
CANADA Ltd., pour s’occuper de 
la vente de» fameuses machines 
McCormick-Deering et Interna-

2235.7242.19ALBERT J. OIONNB
B. A

Avocat, Notaire Puolic 
Bureau : Chez M. Wilbro.l Suinduii 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

MISCELLANEOUS
Insurance Power House........................
Fuel 126.00 Freight 49.06 Portable
Meter Inspection Fees 72.80 Phone 2581 ........... 98.61
Compensation Board 39.85 Stones 39.88 .. .. - 79.73
Telephone 35.04 Refund 14.55................................ 49.59
Oil 36.83 Board 36.35 Repairs 35.50 ................  10§’55
Smith Work 37.48 Tools 5923 Sundries 51.17 147.88

238.84
175.06

■
tional.

J.-B. Clair, Clair, N. B.
Jerry Boutot, Lac Baker.
Max.-C. Cyr, Baker Brook,
Alex. Nadeau, St Hilaire,
Willie C. Albert, Edmundston,
Arthur Hudon, St Basile.
Fred O. Soucy, Rivière Verte,
Manus Mazerolle, Ste Anne.
Alex.-B. Violette, St Léonard,
Paul Gagnon, Grand Sault,
J.-D. Vertefeuille, Kedgewick,
F.-P. Gagnon, St Quentin. AVOCATS
Avant de placer vos commun- „ BLOC MADAWASKA 

des, demandez nos prix êt .coridi- EDMUNDSTON, 
tiens soit aux agents ou directe- 
ment à

FRANK E. FOURNIER,
— Agent Général,

EDMUNDSTON, N. B. CHARTERED ACCOUNTANT
■■■■■■і FREDERICTON N В

Edmundston, N. В

І HOPITAL PRIVE LAPORTE 898.39CLAIR N. B
• 6,600.00Spécialité : chirurg'e, ma'a- Sinking Fund 

die des femmes, maternité.' $102,842.05Total Expenditures ..
I certify that the above accounts arc correct according to the 

books of the Town of Edmundston, N. B., to the best of my know­
ledge and belief.

& DOHERTY, 
v?r Companies MICHAUD & CYR assez

Alfred A. SOUCY. 
Auditor.

ïttted this 5tH day of February, 1924. Edmundston, N. B.1 N. В:

і AMELIORATION 
DES PRAIRIES ET 

DES PATURAGES

і Pensez à Dieu dans toutes vos 
voies et il conduira lui-même vos 
pas.

JL (J. Jfobei)
Tout mal qui passe n’est par un 

vrai mal ; tout bien qui finit n’est 
pas un vrai bien.

? ЛУ;
NOS PRAIRIES ET PATURA­

GES SONT TROP SOUVENT
NEGLIGES

Les faibles rendements obtenus.
La moyenne de rendement de 

nos prairies dans les six dernières 
années est) de 1)4 tonne à l’acre 
(statistiques). Cette moyenne en­
core passable est due sans doute 
à la grande fertilité de certaines 
régions ou la récolte dépasse de 
beaucoup cette moyenne. Pour ce 
qui est du bas/ de Québec en gé- 
n-ral, à peine pouvons-nous dire 
que la récolté moyenne est de 1 
tonne à l’arpent ; il suffit pour s’en 
rendre compte de comparer les 
récoltes des cultivateurs avec cel ­
les de l’Ecole d’Agriculture où la 
moyenne ne dépasse guère 1 yi 
tonne. Et pourtant il est possible 
de faire mieux, puisque sur 15 fer­
mes de démontration, pour une 
période variant de 2 à 6 ans, la ré 
coite moyenne (mil et trèfle) est 
de 3,455 livres.

Avec la séchresse particulière 
de 1923 nous voyons des rende 
ments de beaucoup inférieurs à 
ceux-là : ainsi, à la station expé­
rimentale de Ste-Anne, le rende 
ment moyen des prairies n’a été 
que de 1.3 tbnne l’acre, tandis 
que chez un des meilleurs cultiva­
teurs de la région nous consta­
tons un rendement de 0.45 tonne 
à l’arpent. De tels résultats, évi­
demment, sont dûs à la séchresse 
extraordinaire de l’année, mais ne 
pouvons-nous pas croire qu’avec 
des plantes résistantes à la sé­
chresse il y aurait moyen d’obte­
nir au moins 1 tonne à l'arpent 
en temps de séchresse. Il va sans 
dire qu’en pareil cas le prix de 
vient du foin est très élevé.... Et 
peuvent être les pâturages quand 
les prairies rapportent! si peu?

La mauvaise qualité des fourra­
ges.
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î La faiblesse de constitution de 

nos animaux.K--re de 
Peffi- ШГ

A> » Des Belles Fermés Laitières
Du Canada

Ce manque de matière miné- 
ale dans nos plantes affecte gran- 
lement la constitution de nos ani­
maux. Une comparaison des ani­
maux que nous élevons chez nous 
avec ceux qui nous viennent des 
pays européens nous permet de 
constater ce manque de dévelop- 
oement. Le mal de pattes si fré­
quent au printemps, cette manie 
le lécher Jt'out ce qui marque le 
aassage de la chaux et de mâ­
cher les os trouvés au hasard,sont 
mcore une preuve d'un manque 
le matière minérale dans l’allimen 

‘ation. Aussi somme nous obti 
gés, pour maintenir le poids de

animaux, de recevoir cons- le cas des vaches laitières ou d'a- 
;aminent à des importations qui nimaux de croissance ce pourcen­

tage varie de 50 à 75 p.c.
Une expérience faite à Rotha- 

m stead en 1862 par Lawes P. 
Gilbert sur des vaches nous prou­
vent que la richesse du fumier 
\ arie avec la richesse des aliments. 
Deux groupes de vaches avaient 
été nourris l’un avec des bette- 

avee raves et l'autre avec du foin de 
luzerne. L’analyse du fumier est 
la suivante :

Avec betteraves : Azote. 0.354; 
Açide phosphorique, 0251 ; Potas­
se, 0.737.

Avec luzçme : Azote, 188 ; Aci­
de uhosphorique, 0.166; Potasse,

ment
!
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ai
• Vient le lait riche et crémeux que vous avez" dans le 

bidon Carnation étiqueté rougs et blanc. Il est stric­
tement éprouvé quant à sa pureté et à sa richesse, éva­
poré à double richesse et gardé sain par la stérilisation.
Quand vous en avez besoin, ouvrez un bidon—vous le 
trouverez toujours frais et doux. Vous le savourerez 
à la place de la crème sur les céréales, les fruits et 
dans le café. Pour le thé, servez-vous en dilué, une 
partie de Carnation pour trois- parties d’eau.
Ajoutez au Lait Carnation un peu) plus d’une égale partie 
d’eau et vous aurez du lait de consistance naturelle, 
pour tous les cas où il est requis. Le Lait Carnation 

. est commode et économique. Commandez-en chez 
votre épicier plusieurs gros bidon [16 onces] ou une 
caisse de 48 bidons.
Le Livre de Recettes Carnation contient plusieurs bon­
nes recettes comme ci-dessous. Demi 
emplaire par écrit.

ù vous 
its de

fiais et
ÎOS

Sv ont toujours très coûteuses 
Le maintient du cheval Per- 

hcron en France, des races Ays- 
hire en Ecosse et Holstein en 

Hollande, est du, ind-pendairment 
le la sélection judicieuse qu’on 
n atique, à la richesse des plantes 
le ces régions. Et pourtant ces 
nr.maux dans notre pays 
les conditions climatériques as­
sez rapprochées, voient rapu’.c- 
nent décroître leur constitution, 
nalgré les soins qu’on apporte à 
a sélection et à l’alimentation. Il 
existe de rares- exceptions mais 
qui confirment la règle. Comment 
M. D. Raymond, sur sa ferme de 1.92.
Vaudreil, réuissit-il à maintenir " 
fe poids de ses vaches, comment 
une génisse Holstein éleyé chez 
ni a-Gelle pu obtenir un poids de 

23Q0 livres à 1 "âge de 3 ans, poids 
qui n'a pas encore été surpassé 
'.ans cette race?... Par des plan­
tes riches en matière minérale. Et Donc étant donné que les fai- 
pour obtenir de telles plantes M. blés rendements de nos prairies, 
Raymond, tous les ans sur cha- la mauvaise qualité des fourrages,

la faiblesse de coqtitution de nos 
animaux, les faibles rendements 
de nos vaches laitières et la pau- 
xerté de nos fumiers sont authnt 
de preuves de la négligence accor­
dée à nos prairies et pâturages, 
et que d’autres part les prairies 
et pâturages jouent un rôle capital 
en industries laitières et èn éle­
vage, il en résulte que cefte con­
clusion s’impose : il faut amélio­
rer. Mais .comment améliorer, ps» 
quels moyens y arriver le plus 
sûrement et le plus économique­
ment possible, tel sers l'objet dû 

Constation bien pénible que chapitre suivant, 
celle de bien des cultivateurs qui

П.

»

S
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*n un ex-

SAUCE CREME BLANCHE (pour légemee à h crime) i 
2 c à a farine, Ц teeee Lait Carnation, 2 c à a beurre ou 
«nbetitut, H e à t sel, % tasse eau.
Fondas le beurre ou son substitut, ajoutez Is ferine et 
remuez jusqu’à mélange complet. Ajoutes le leit et 
cuisez environ cinq minutes ou jusqu’à épaissisaement du 

' mélange, puis ajoutez les assaisonnements. Cette recette 
fournira une tasse de Sauce Blanche.

J

z-
Partant de ce fait que nos four­
rages sont trop souvent de pauvre 
valeur, on en conclut nécessaire­
ment que notre fumier est égale­
ment pauvre.... et qu’il est! pauvre 
pour la bonne raison que nos four­
rages sont pauvres eux-mêmes.

B

La qualité des fourrages est 
très variable avec V’époque à la­
quelle ils sont récoltés comme aus­
si avec les plantes qui les compo­
sent. Un simple coup d’oeil jeté 
sur les champs que nous traver­
sons en chemins de fer nous don-, 
ne déjà un aperçu de ce que peut. que étendue de terre labourée, 
être h valeur de nos fourrages, fait une application de chaux de 
La renoncule, lajnargueritk blan- 1500 à 16Ô0 livres à l’acre. C’est 
che, la moutarde, les chardons et donc une preuve que la faiblesse

de constitution de nos animaux 
est due en bonne partie à la pau­
vreté de nos plantes і chaux. La 
chaux des plantes étant sous une 
forme organique et facilement as­
similable, nous n’avons pas de 
moyens plus simple de remédier 
à cette faiblesse de constitution 
que d’amener nos sols pas des ap­
plications de calcaire.
Les faibl«s rendements de lait.

s de m Tous les légumes peuvent être mie à la crème. Lez 
légumes doivent être cuits soit en toc faisant bouillir, soit 
à la vapeur. Après cuisson, avec sel, égoflttes et ajoutes 
la (anse crème.

і-•

l’MtonHl 
•tÿ Bouge 
et Mue■

a Produit ua Canada par la
Саматмш Мил Ptotwcn Coupait, Un»

OaMe
fM>mі a- 1àÉN bien d’autres plantes du même 

genre ont peu ou point de valeur 
nutritive et causent un tort cons< 
dvrable aux autres plantes tant 
par l’ombrage qu’elles leur portent 
que par les éléments fertilisants 
qu’elles puisent inutiliment dans 
le sol ; aussi ’avons-nous raison 
de les appeler des mauvaises her­
bes. *

Si nos fourrages sont de mau­
vaise qualité en raison du trop 
grand nombre de mauvaises her-
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